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ZEMLAT AKCHIT. NOTE SUR UN SITE RUPESTRE INÉDIT  AU SAHARA OCCIDENTAL

 Les	gravures	rupestres	de	la	zone	méridionale	du	Sahara	Occidental	(Tiris,	ex	Sahara	
espagnol)	sont	connues	depuis	les	travaux	de	Martinez	Santa	Olalla	(1941,	1944)	et	d’Almagro	
Basch	 (1946).	Les	 auteurs	 signalent	 les	 sites	 rupestres	 au	 sud-ouest	du	poste	d’Aousserd,	
près	du	puits	Maatallah.	La	station	de	Gleibat	el	Musdar	est	revue	et	décrite	de	façon	plus	
exhaustive	 par	 pellicer	Catalan	 et al.	 (1973-1974).	Avant	 que	 ne	 débute	 le	 conflit	 ouvert	
entre	les	Marocains	et	les	nationalistes	saharaouis,	les	travaux	complémentaires	de	Nowak	
et	Ortner	 (1975)	 donneront	 d’autres	 précisions	 sur	 ces	 sites	 ainsi	 que	 sur	 les	monuments	
lithiques	de	Bou	Lariah.	
 La	station	rupestre	de	Zemlat	Akchit,	à	72	km	à	l’est/sud-est	de	la	côte	atlantique	et	à	une	
centaine	de	Dakhla	(ex	Villa	Cisneros),	a	été	découverte	fortuitement,	lors	de	l’établissement	
d’un	guide	géologique	et	minier	par	e.	rjimati,	A.	Michard	et	O.	Saddiqi	(2011).	Les	auteurs	
décrivent	de	la	façon	suivante	la	colline	qui	émerge	de	la	plaine	environnante,	en	bordure	
de	 l’Oued	el	Faj	 :	 «	 ...grès conglomératiques à ciment carbonaté, appartenant à la base 
de la série du Crétacé supérieur […] La colline représente un sanctuaire néolithique et 
plusieurs roches portent des gravures intéressantes	».	ils	donnent	la	photographie	de	lignes	
d’inscription.	Si	l’identification	pétrographique	du	support	des	gravures	n’est	certainement	
pas	contestable,	celle	de	«	sanctuaire	néolithique	»	est,	on	le	verra,	totalement	erronée.	

1. Les gravures.
	 La	station	de	Zemlat	Akchit	peut	être	considérée	comme	modeste,	par	le	nombre	de	
sujets	gravés,	sans	pour	autant	qu’une	nuance	péjorative	soit	attribuée	à	cette	appréciation.	
elle	comprend	52	sujets	identifiés.

Ceux-ci	 sont	 fréquemment	 imbriqués	 ou	 surchargés	 et	 la	 lecture	 ainsi	 que	
l’identification	ne	sont	pas	toujours	aisées.	Toutes	les	gravures	sont	piquetées,	à	l’exception	de	
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fines	inscriptions	incisées.	La	patine	est	majoritairement	positive	(plus	sombre	que	le	support)	
ou	négative	(plus	claire	que	le	support),	ce	qui	confère	au	site	une	indéniable	authenticité,	à	
défaut	d’antiquité.	Ceci	tient	à	l’orientation	des	dalles	et	à	la	qualité	de	la	roche	mais	aussi	
à	une	certaine	diachronie	dans	l’exécution.	il	est	clair	de	même,	à	la	vue	des	méthodes	de	
gravure	très	différentes,	que	plusieurs	graveurs,	plus	ou	moins	habiles,	se	sont	exercés	sur	
le	site.	Nous	avons	noté	la	proportion	élevée	de	signes	indéterminés	ou	très	schématiques	:	

Feuille1

Page 1

SIGNE INDÉTERMINÉ 18
ANTHROPOMORPHE 7
ZOOMORPHE INDÉTERMINÉ 7
INSCRIPTION 7
BOVIDÉ 4
AUTRUCHE 4
CHAR 3
FÉLIDÉ 2
TOTAL 52

Figure 1 : Tableau de répartition des sujets gravés de Zemlat Akchit.

Figure 2 : Signe énigmatique (bucrane de bouquetin ?). Photo J.-P. Levallois.
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lignes	de	protomés	de	bovidé,	signes	en	phi,	traits	et	points	divers,	plages	gravées,	ainsi	que	la	
présence	d’une	quinzaine	de	cupules	piquetées	au	sommet	de	la	colline.	une	gravure	pourrait	
passer	pour	 la	forme,	 très	schématisée,	quasiment	symbolique,	de	bovidé	ou	de	bouquetin	
(rodrigue et al.,	2015).	

1.1. Les anthropomorphes.
 Au	nombre	de	sept,	ils	se	réduisent	à	des	personnages	schématiques	«	en	bâtonnet	»,	
le	plus	souvent	associés	à	d’autres	sujets.	remarquons	l’attitude	particulière	des	personnages	

Figure 3 : Bovidé surchargé par un félin, anthropomorphe. Photo A. Rodrigue.

de	ce	site,	attitude	que	l’on	retrouve	sur	les	stations	du	Tiris	(station	de	Leyuad,	Nowak	et	
Ortner,	1975)	mais	aussi	plus	au	Nord,	dans	la	Seguiat	el	Hamra	(Al	Khatib	et al.,	2008)	:	le	
petit	personnage	a	les	bras	nettement	orientés	vers	le	bas	et	non,	comme	il	est	fréquent	de	le	
voir	ailleurs,	dans	la	position	dite	«	d’orant	»,	les	bras	perpendiculaires	au	corps.	par	ailleurs,	
les	 signes	 en	 phi	 peuvent	 éventuellement	 être	 considérés	 comme	 des	 schématisations	 de	
personnages.	Aucun	de	ces	anthropomorphes	ne	manipule	un	objet	quelconque	ou	une	arme,	
à	l’exception	notable	d’un	personnage	brandissant	ce	qui	semble	être	un	bouclier	circulaire.	
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1.2. Les inscriptions.
	 elles	sont	relativement	nombreuses.	elles	sont	de	deux	types	:	
1)	 lignes	bien	visibles	de	signes	piquetés,	constituant	des	 inscriptions	proches	à	 la	fois	de	
celles	du	Sud	marocain	et	de	la	Mauritanie.

2)	très	discrètes	lignes	incisées,	à	peine	discernables,	trois	signes	en	dessous	du	char	pique-
té).	Le	site	a	donné	quatre	lignes	d’inscriptions	incisées	(une	ligne	étant	définie	par	au	moins	
trois	signes).	

Dans	les	trois	lignes	d’inscription	piquetées	(Fig.	4	;	4),	notons,	à	gauche,	la	présence	
d’un	«	personnage	flèche	»,	la	tête	en	bas.	Ces	associations	signes-personnages	(ou	signes-
zoomorphes)	 sont	 fréquentes	 dans	 le	Sud	marocain	 et	 particulièrement	 dans	 la	 station	de	
Foum	Chenna	(pichler,		2008),	bien	qu’ici	le	personnage	n’est	pas	«	intégré	»	aux	inscriptions	
mais	seulement	«	associé	».	remarquons	encore,	dans	la	ligne	piquetée	de	droite,	le	signe	en	
barrière	qui	semble,	pour	l’instant,	peu	fréquent,	voire	absent,	au	Sahara	Occidental	(pichler,	
2007).	 La	 première	 ligne	 d’inscription	 gravée	 se	 lisant	 de	 bas	 en	 haut,	 dans	 le	 cas	 d’un	
alphabet	de	transition	que	nous	donnons	ici	comme	l’hypothèse	la	plus	réaliste,	se	lirait	ainsi:			

Figure 4 : Gravures de Zemlat Akchit. Dessins A. Rodrigue. Ech. = 20 cm, commune pour 2, 3 et 5.
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Figure 5 : Char piqueté et inscription incisée. Photo A. Rodrigue.

P   þ   r  respectivement	à	valeur	de	L,	de	voyelle	indéfinie	et	de	r.	La	seconde	ligne	peut	se	
lire	(de	bas	en	haut)	:	TWL,	la	troisième	ligne	BrSWL,	avec	la	répétition	remarquable	de	la	
séquence	terminale	WL	pour	les	deux	inscriptions.	Tous	ces	signes	existent	indifféremment	
au	Maroc,	au	Sahara	Occidental	et	en	Mauritanie.	Le	signe þ est	donné	comme	voyelle	Y	par	
pellicer	Catalan	et al (1973-1974)	dans	sa	lecture	des	inscriptions	du	monolithe	de	Dakhla	
(repositionné	aujourd’hui	sur	son	site	d’origine,	près	d’Aousserd).	

1.3. Les zoomorphes.
	 ils	 comprennent	 des	 bovidés,	 dans	 un	 style	 propre	 au	 Sahara	 Occidental,	 zone	
méridionale,	et	que	nous	avons	plus	particulièrement	identifié	sur	la	station	du	Jbel	Kneifissat,	
près	du	puits	Maatallah	:	l’animal	est	représenté	par	son	seul	contour,	les	pattes	antérieures	
et	 postérieures	 étant	 englobées	 par	 deux	dans	 une	même	 courbe.	À	 l’exclusion	de	 la	 tête	
et	des	cornes	tournées	vers	le	bas,	aucun	autre	détail	n’apparaît.	La	même	dalle	comprend	
des	 autruches	 (Fig.	 7	 et	 Fig.	 4	 ;	 1,	 détail	 du	 groupe	 d’autruches).	Nous	 avons	 enregistré	
deux	images	assez	inhabituelles	de	félidés.	Le	premier	(Fig.	3)	surcharge	un	bovidé,	dont	on	
devine	la	ligne	des	pattes	et	la	corne	orientée	vers	le	bas.	Les	deux	félins	à	crinières	courtes	et	
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Figure 6 : Bovidé du Jbel Khnei�ssat. Photo M. Villet.

Figure 7 : Bovidés et autruches. Photo A. Rodrigue.
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dressées	(guépards	?)	montrent	un	développement	fortement	accentué	des	griffes,	conférant	à	
ces	images	un	indéniable	caractère	d’agressivité.	

Figure 8 : Félidé. Photo M. Villet. 

1.4. Les chars.
	 Au	nombre	de	trois,	ils	sont	patinés	pour	deux	d’entre	eux,	le	troisième,	au	piquetage	
assez	irrégulier	(Fig.	5),	est	à	patine	négative.	Notons	l’image,	assez	curieuse,	d’un	char	à	
double	 timon	et	à	plate-forme	compartimentée	 (Fig.	4	 ;	5).	Les	chars	du	Sud	marocain	et	
de	 la	Seguiat	 el	Hamra,	 récemment	 répertoriés	 (Gauthier,	 2015),	montrent	 parfois	 de	 tels	
dispositifs.	Très	 peu	 d’entre	 eux	 sont	montrés	 attelés.	 parmi	 la	 douzaine	 de	 chars	 avérés	
relevés	à	Gleibat	el	Musdar	(pellicer	Catalan	et al.,	1973-1974),	un	seul,	un	bige,	est	attelé	à	
un	animal	indéterminable.	

2. Commentaires.
	 Cette	 station	 rupestre,	 à	 l’écart	 des	 zones	 à	 gravures	 signalées	 par	 le	 passé,	 aussi	
bien	dans	la	région	d’Aousserd	(Almagro,	1946)	que	dans	celle	de	Smara	(Al	Khatib	et. al.,	
2008)	vient	enrichir	le	corpus	des	gravures	rupestres	du	Sahara	Occidental,	déjà	largement	
abondé	par	des	synthèses	exhaustives	intéressant	le	Tiris	et	le	Zemmour,	en	zone	contrôlée	
par	 le	polisario	(Saenz	de	Buruaga,	2008	 ;	Soler	Subils,	2007).	 il	apparaît	évident	que	de	
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   Desde	2005,	en	que	dieron	inicio	nuestras	exploraciones	sistemáticas	en	la	región	del	Tiris	
–en	el	marco	de	los	denominados	“territorios	liberados”	del	Sahara	Occidental,	que	controla	y	

semblables	 prospections	 systématiques	 seraient	 souhaitables	 dans	 l’ensemble	 de	 l’Adrar	
Soutouf,	y	compris	sur	 les	 reliefs	 résiduels	peu	élevés.	 ils	 réservent	certainement	d’autres	
découvertes.	
	 il	serait	risqué	de	donner	aux	seules	inscriptions	Libyco-Berbères	valeur	de	repère	
chronologique	 sûr.	relevons	 toutefois	que	 tous	 les	 signes	de	 la	 station	de	Zemlatt	Akchit	
correspondent	 à	 ce	que	pichler	 (2008)	 appelle	«	 alphabet	de	 transition	»,	 entre	 les	 signes	
anciens	et	le	tifinagh	moderne,		et	ne	remontant	guère	au-delà	du	3ème	ou	2ème	siècle	AeC.	
	 Du	fait	du	nombre	peu	élevé	de	sujets	sur	la	station	de	Zemlat	Akchit,	une	diagnose	
quant	à	une	attribution	chronologique	ou	stylistique	reste	donc	difficile.	Cependant,	le	style	
grossièrement	 tabulaire	 des	 zoomorphes	 (Fig.	 4	 ;	 2),	 les	 petits	 personnages	 en	 bâton,	 la	
fréquence	même	de	certains	thèmes,	sont	autant	de	caractéristiques	généralement	attribuées	
au	style	«	Libyco-Berbère	»,	et	ce,	malgré	l’absence	remarquable	des	cavaliers	(une	seule	
image,	très	douteuse,	de	ce	qui	pourrait	passer	pour	un	équidé	non	monté).	
	 enfin,	tout	au	long	des	prospections	sur	le	site,	aucun	artefact,	de	quelle	que	période	
préhistorique	que	ce	soit,	n’a	été	repéré.	
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